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LA CHAMBRE DE FER

TRAlTÉ D'ALLIANCE

Ce n'est pas sans résistance que, pour
sortir de la maison, Sankara s'était laissé
escorter par Tnby. A peine avait-il fait
une eentaine de pas dans le parc que brus
quement, profitant d'une seconde d'inat
tention de celui-ci, it se jeta sur le maitre
d'hótel et essaya de lui arracher son arme,
Mais Tf4)y avait des bras vigoureux

et une poigne solide : ji ne tarda pas à
prendre le dessus et asséna un coup de
crosse sur la téte de son agresseur qui
tomba sur le sol.
Après quoi, la conscience satisfaite

d'avoir accompli son devoir, ji rebroussa
chemin et rentra. à la villa on ji arriva à
temps pour prendre une part active à la
lutte soutenue par ses camarades centre
les Hindous.

La grande prètresse de Siva et le brah
mane Gornakha avaient-- trop d'intérét à
voir réussir la tentative de leurs affiliés
pour ne pas avoir tenu à la surveiller de
près.

Postés à quelque' distance, ils n'avaient
rien perdu des péripéties de la lutte ; de
méme ils avaient assisté de loin à celle
qui avait aux prises le maitre d'hótel
et le métis.
En voyant celui-ci succomber sous l'at

taque de son ailversaire, ils avaient jugé
nécessaire d'inten,enir. -
Couriint en toute háte sur le terrain du

combat, jis avaient ramassé Sankara
étendu sur la neige et l'avaient rapide
ment transporté à l'intérieur de l'auto
mobile qui les avait amcnés.

11 avait été ainsi tout rendu poul com
paraitre quelques heures phis tard devant
la grande prètresse et ses adeptes qui,

• réunis dans une des salles du temple con
sacré à leur dieu, composaient un véri
table conseil de guerre.
me visible irritation contractait la

face d'ordinaire impassible des juges,
carn on .seulernent Sankara avait échoué
dans son premier effort pour reconquérir
le diamant violet de Daroon, mais ji avait
laissé tomber entre les mains de cette
Américaine. q u 'ils considéraient tous
comme leur ennemie, la moriture de la
pierre. C'était R une faute lourde et grosse
de conséquences qui ne pouvait 'étre.
tolérée.

Siva s'est sürement joué de nous
lorsqu'il a désigné un tel bélitre pour
l'accornplissement d'une si importante
mission !... s'exclania l'un des assistants.

— Non seulement ji s'est laissé battre
par ne petite fille, reprit un autre, mais
il nous a créé un nouvel ennemi, ce Cars- .
lake que nous avons maintenant sur les
bras et qui a voulu s'emparer, lui aussi,
de l'anneau sacré.
En entendant ces mots, Goinakha et

la grande prétresse échangèrent un regard
d'intelligence.
Eux aussi, avant les subordonnés qui

les entouraient, ils avaient été frappés de
la soudaine intrusion dans cette aventure
de l'ancien secrétaire de Samuel- Stan
dish.
Pourquoi avait-il voulu s'emparer de

la monture du diamant
Quelles conséquences et quels secrets

desseins cachait cette entrée en scène
inattendue d'un personnage qui semblait
à première vue n'avoir à y jouer aucun
róle?...
C'était là un point que l'un t l'autre,

soucieux des intéréts sacrés qui leur incom
baient, avaient à cceur de ne pas.laisser
dans l'ombre.
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Plt,,h, 1
MISS STANDIRII OBLIGE SANKARA A I.UI REMETTRE L'ANNEAU DU DIAMANT DK SIVA.

l'ne luete habile ne tarderait pas à
élucidel cette importante question.
Le brahmane Gomakha intervint à son

tour :
— La perte de cette monture est un'

danger de pluspour nous, pour notre caste
tout entière... Tant que l'anneau était en
notre possession, nous pouvions supposer
que le secret qui y est attaché derneu
rait.ignoré des prolanes... Qui sait main
tenant si les caractères gravés dans le
métal ne peuvent pas étre déchiffrés par
quelqu'un d'entre eux... Non ! non !
Autant que le diamant, cet anneau nous

est précieux, et toutes nos énergies doivent
tendre à le reprendre

— - Songez, poursuivit la grande pre
tresse en s'adressant à Sankara, qu'il ne
vous reste plus que trois jours à peine
pour accomplir votre mission Si d'ici
là vous n'avez pas retrouvé et le diamant
et la bague, votre mort est inélue
table.
La gravité de cette menace n'abattit

pas Sankara. Au contraire, l'inintinence
du danger fut pour lui comuie un coup
de fouet.
Les poings serrés, les yeux brillants
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d'une énergie nouvelle, ji articula avec
fermeté :

- Je rendrai à Siva son anneau et son
diamant !... Je retourne immédiatement
chez miss Standish!
I,e murmure d'approbation soulevé

par ces pandes augmenta son assurance.
1,a té'te haute, la démarche raffermie, ji
sortit.
Bien que la demeure de Pearl Standish

firt située, ainsi que nous l'avons vu, en
dehors de New-York, ji ne mit pas long
temps pour s'y rendre.
Pearl, ce jour-là, s'était réveillée assez

tard. Les événements et les fatigues du
jour précédent lui avaient procuré un
sommeil profond et apaisé qu'elle n'était
plus habituée à goüter.
Elle promenait autour d'elle un regard

satisfait lorsque ses yeux tombèrent sur
poignard qui lui avait apporté la veille

le redoutable message des sectateurs de
Si¥a.

Ses sourcils se froncèrent brusque
ment : elle se souvenait !...
Mais Pearl Standish n'était pas de ces

femmelettes que le moindre bruit insolite
• fait tressaillir et qui se trouvent mal à la

vue d'une araignée ou d'une souris.
Ayanf perdu sa mère de bonne heure,

elle avait, on le sait, été élevée, en grande
partie, par son père qui, amateur pas
sionné de tous les sports, s'était complu
à faire partager ses gofits à la jeune fille,
en compagnie de laquelle ji aimait lui
méme à s'y livrer.
A dix-sept ans, Pearl tirait au pistolet

et à la carabine, montait à cheval, nageait,
patinait mieux qu'aucun des jeunes gens
de son entourage ; et la pratique de tous
ces exercices gymnastiques avait déve
loppé en elle une force musculaire que peu
d'hommes pouvaient égaler.

Ce qui ne l'empéchait pas d'étre
une accomplie musicienne, de danser
avec une gráce incomparable, et de porter
la toilette avec autant d'élégance que les
mondaines les plus à la mode de New
York.
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Un danger n'était donc pas pour
l'émouvoir outre mesure. Au contraire,
le courage et la cránerie formant le
fond de sa nature le lui faisaient ap
précier comme un condiment qui lui
manquait trop souvent, et qui peut-étre
allait tout â coup assaisonner d'une saveur
inconnue son existence monotone et
plate.
Elle prit d'une main fenne le billet

qu'elle avait déposé sur sa toilette à cóté
du poignard, et le relut attentivernent.
Rendre à Siva l'anneau et le diamant

qui lui avaient été volés.
L'anneau?... A la rigueur. elle le pou

vait... Mais le diamant 3. .
Ses reeherches de la veille panni les

pierres précieuses de son père avaient été
infructueuses. ,
Mais peut-étre à la maison de com

merce méme y avait-il d'autres collections
qu'elle ne connaissait pas.
Son fondé de pouvoir, Nathaniel Pin

kerton, la renseignerait infailliblement sur
ce point et la monture qu'elle avait entre
les mains lui permettrait d'é'tre tout à fait
fixée puisque l'ouverture de son chaton
devait correspondre exactement à la
mesure du diamant recherché.
Dans l'après-midi, elle s'était donc ren

due à New-York dans le but d'obtenir ce
renseignement.
Mais cette démarche elle aussi avait

été infructueuse. Aucun diamant. au
cune pierre précieuse, aucun joyau
d'aucune ,sorte provenant de Samuel
Standish n'était resté dans le coffre-fort
de la finne...
Pearl était donc rentrée chez elle un

peu désappointée, bien que son entretien
avec l'ami de confiance de son père lui
eüt ouvert certains horizons...
La singulière immixtion de Richard

Carslake dans cette affaire. l'insistante
ténacité avec laquelle, les yeux pleins
d'une résolution froide, jI avait tenté
d'extorquer à Sankara la monture pos
sédée, intriguaient violemment la jeune
fille...
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Pourquoi tenait-il tant à cet anneau?...
Et Pearl ne pouvait s'empècher de son

ger à l'intonation singtt4ére qu'avait eue
M. Pinkerton, quelques instants plus tót,
en faisant allusion au brusque congédie
ment de Carslalce par Santuel Standish.
Qu'y avait-il vraiment au fond de cette

séparation?...
Le fondé de pouvoir n'avait pas bésité

à déclarer que son ancien patron lui avait,
en effet. à plusieurs teprises parlé d'un
diatnant violet acquis à grands frais lors
de son dernier voyage aux Indes, et de
la disparition soudaine de cette pierre
sans rivale, qu'il avait vainement cher
chée dans les cassettes et dans les coffres
\›Úji avait l'habitude de serrer ses
emplettes...
V avait-il quelque relation entre la

perte du diamant violet et la brusque
démission de Richard Carslake?...
Pearl était de nouveau en train de se

poser cette question, lorsque le valet de
pied qui avait ouvert à Sankara lui
Apporta la carte de celui-ci.
Elle jeta les yeux sur le bristol et ne

put retenir un geste d'étonnement :
je croyais vous avoir déjà dit,

Toby, que je n'étals jamais chez moi
pour ce monsieur.
Le majestueux valet s'inclina et

retourna informer Sankara, qui attendait
ilans: le hall, que « miss Standish n'était
pas à la maison
En entendant cette réponse, une colère

monta aux yeux du métis.
Pas à la maison ! répéta-t-il d'un

ton gros de menaces. je viens pourtant
d'entendre distinctement sa voix. C'est
donc qu'elle ne veut pas me recevoir...
Du reste nous allons voir !...
Et, bousculant le maitre d'hótel qui

essayait de le retenir, ji entra en coup de
vent dans le salon.
Pearl s'était absorbée de nouveau

dans la lecture du nienaçant mes
sage qui lui était si étrangetnetit
parvenu, lorsqu'elle vit la porte s'our
vrir avec fracas pour livrer passage à

celui à qui elle venait de la consigner.
Courroucée de voir ses instructions

si mal exécutées :
— Je vous aV ais cependant répété,

Toby, que je ne voulais pas recevoir !...
s'écria-t-elle.

C'est vrai, miss, et j'avais transmis
à monsieur les ordres tels que je les avai,
reçus, mais....

- — Mais, interrompit Sankara rede
venu maitre de lui, et s'inclinant avec
courtoisie, j'ai refusé de me courber
devant .une telle décision ! Ne blàmez
donc pas vot.re maitre d'h6tel, miss Stan
dish. J'ai forcé votre porte parce qu'il
fallait absolunwnt que je vous visse...
J'ai une importante communication à
vous faire.
Elle réfléchit un instant et, le regardant

bien en face :
C'est bien ! fit-elle, rentrée elle

aussi en possetssion de son calme... Faites
moi donc cette importante communi
cation... Après quoi vous pourrez vous
retirer.
D'un geste, elle congédia Toby.
Sans relever l'ironie de la réplique,

le jeune homme poursuivit :
— Miss Standish, je vous débarras

serais très volontiers de ma présence si
nous ne nous trouvions tous les deux
mélés à une très grave affaire, plus grave
encore que vous ne le supposez. j'estime,
je suis certain que nous pouvons nous
rendre de mutuels services. Peut-ètre
ne considérez-vous pas comme sérieuse
la menace qui vous a été, adressée hier
soir?... Je dois vous •avertir que ceux
qui vous ont écrit le billet que vous savez
sont des gens résolus à tout, et qu'aucune
considération ne saurait arréter ! Nos
deux vies sont donc en danger, voilà ce
qui est certain...
Elle eut un mouvement ,pour l'inter

rompre.
Ii ne lúi en laissa pas le temps, et

c4.,ntinua :
— Nous avons peut-ètre un moyen

de conjurer le péril et de résister à la
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c.oalition qui nous combat, c'est de nous
allier. Ce que nos ennemis veulent, c'est
rentrer à tout prix en possession du dia
mant sacré ! Pourquoi n'unirions-nous
pas nos efforts pour le retrouver, et,
si vous m'en croyez, pour le leur
rendre?...
Pearl avait écouté attentivement cette

longue déclaration.
De nouveau elle parut réfléchiF, et un

silence régna pendant quelques instants
dans le salon.
Enfin elle prit son parti •

J 'ai été, c'est vrai. l'objet d'une
menace... Mais je ne comprends pas bien
comment vous en étes instruit...

Toujours est-il que j'ai été sommée
de restituer avant quinze jours le diamant
dérobé, paralt-il, à Siva. Je verrai à
ce sujet ce que j'ai à faire... Mais vous,
avez-vous donc été l'objet d'une pareille
injonction?... Je èroyais que vous appar
teniez vous-métne à la secte qui me
menace, et que c'était elle qui vous avait
çlépèché vers moi.

C'est exact ! répon<lit le métis
assombri. Né d'un père anglais et d'une
nière indienne, j'ai été tout jeune affilié
par la seule parente qui me restàt au
formidable parti qui encore aujourd'hui,
aux Indes, pratique fanatiquement le
culte de Siva. J 'ai donc juré fidélité à
sa religion et me suis engagé à obéir aveu
glément à tous les ordres émanant de
ceux qui la représentent... Ils m'ont donné
pour mission de retrouver le dianiant
volé à notre dieu... E me reste un peu
moins de trois jours pour. accomplir
cette mission. Faute de quoi, je suis con
darnné à mort.
— Et vous croyez que cette barbare

sentence sera exécutée?
J'en suis certain ! répondit-il sim

plement.
La conviction avec laquelle parlait

Sankara ébranla son interlocutrice. Elle
ne pouvait douter de la sincérité c'u jeune
homme. Si volontaire, si obstin..-e méme

füt, sa nature était r.vant tout
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bonne et généreuse. Un sentiment de com
passion pénétra son cceur à l'idée du dan
ger mortel couru par l'étre jeune et fort
qui depuis vingt-quatre heures se trouvait
si étrangement associé à sa propre exis
tence.
A ce sentiment de charité naturelle

s'en mélait un autre, bien féminin aussi,
mais de pure curiosité, d'irrésistible
envie de connaitre la suite de l'extraor
dinaire aventure oU elle se trouvait si
bizarrement impliquée.
En mérne temps, elle ne pouvait s'em

pécher de penser que l'intérét brusque
nient éveillé dans sa vie par cette suite
d'événements si inattendus venait d'aug
menter encore...
L'idée du péril couru par cet inconnu,

de l'assistance qu'elle était peut-étre
en mesure de lui apporter colorait soudain
de teintes imprévues son horizon, jus
qu'alors Si morne.
L'imminence de son propre péril

l'émouvait moins que celui dont le jeune
homme venait de lui faire l'aveu.
D'ailleurs elle avait le temps de pour

voir à sa propre sécurité Le délai qui
lui avait été assigné lui laissait le loisir
de respirer, puisqu'elle avait quinze
jours devant elle, tandis que pour San
kara c'était une questions d'heure...
Et puis, lutter pour lui, n'était-ce pas
du ménie coup combattre pour elle?...

— C'est bien ! dit-elle simplement.
Je vous aiderai, et nous allons nous con
certer pour. agir. Nous possédons déjà
un important indice.
- Lequel?
- L'intérét capital de .Richard Cars

lake, l'ancien secrétaire de mon père, à
S'emparer de l'anneau qu'il vous a arraché
et que je lui ai repris.. Dès qu'il a su
cette monture entre vos mains, son atti
tude a brusquement changé, et vous avez
vu quel ennemi implacablement résolu
nous avons eu soudain en face de
nous...

Saurait-il quelque chose au sujet
du diamant? •
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Parl Standish regarda fixement le
jeune homme.

Ce raisonnement correspondait trop
directement à celui qu'elle avait tenu
elle-méme en quittant Nathaniel Pin
kerton pour qu'elle n'en fút pas frappée.

Peut-ètre 1... murmura-t-elle. On ne
lésire pas si opiniàtrement une bague

SANKARA. VIENT DE FORCER L'ENTRÉE

• veuve de sa pierre si on ne possède.pas
déjà la pierre

Vous supposeriez donc que ce Cars
lake la détiendrait?...
- Malgré toutes mes recherches, je

n'ai pu la découvrir parmi les collections
par mon Pér.e... Et pourtant j'ai

acqui, la certitude qu'il ne s'en est pas•
Alors, on la lui aurait prise, et le

voleur serait Carsiake?
- e eit sais rien !... ,Mais c est poS

sible
- C'est certain I renchérit avec force
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le métis. Autrement, pourquoi tiendrait
ji comme vous le disiez vous-mérne,
à nous reprendre cette monture?. .
- Oui, oui. réfiéchit la jeune filie.

L'hypothèse n'est pas dénuée de fonde
ment... •
— Tellement que je n'en vois pas

d'autre possible.„ Aussi ne devons-nous

Photo Fii911 Pathé lrères.
DE LA MAISON DE NISS STANDISH.

ni avoir une hésitation, ni perdre une
minute... Carslake a voulu nous arracher
la bague. Nous allons à notre tour lui
ravir la pierre qu'il s'est appropriée.

Soit !... accéda résolument l'earl
Standish. Mais , soyons prudents, car,
vous l'avez vu, notre adversaire est
décidé et habile.

- Nous le serons autant que lui ! 11
ne combat pas pour sa vie, et c'est pour
la nótre que nous allons lutter.



32 LA REINE S'ENNUIE

II

TEL MAITRE, TELLE MA1SON

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées
que l'autornobile de Pearl Standish ernme
nait à toute vitesse les deux jeunes gens
vers la maison habitée par Carslake•
Par précaution, la jeune fille donna

ordre au chauffeur de s'arré'ter au coin
de la rue.
C'était un quartier paisible et assez

désert que celui où l'ancien secrétaire
de Samuel Standish avait élu domicile.
II ne s'y montraít que de rares. passants,
ce qui, comme le fit remarquer miss
Standish à son compagnon, était de
nature à favoriser leur entreprise.
Dès que l'auto stoppa, elle mit pied

à terre, ainsi que Sankara, et tous les
deux se dirigèrent, en observant soi
gneusement les alentours, vers la derneure
qui était le but de leur course.
Le problème consistait à y pénétrer

sans que son propriétaire soupçonnàt
leur visite, et à surgir en face de lui à
l'improviste.
A moins ce qui aurait été préfk

rable pour l'exécution de leur projet
qu'il ne fút pas chez lui, et qu'ils

pussent profiter de cette absence pour
se livrer à une première investigation.— Je vais sonner ! dit Pearl avec sa
décision habituelle. Un domestique vien
dra m'ouvrir. Ce sera à vous de vous char
ger de lui.
— Soyez tranquille ! opina Sankara.

Je saurai m'y prendre.
lis gravirent rapidement les marches

du perrott et le rnétis se dissimula dans
l'encoignure de la porte, après s'ètre
assuré qu'ils n'avaient pas été vus de
l'intérieur.
Pearl appuya sur le bouton électrique,

Après quelques secondes, la porte s'ouvrit
et un domestique apparut.— C'est bien ici que demeure monsieur
Carslake? demanda la visiteuse à mi
voix.

— Oui, miss.
— Ecoutez-moi ! continua-t-elle. J'ai

besoin que vous lui fassiez une commission
con fidentielle.
I,e valet s'avança d'un aír indécis et un

peu étonné.
Comme it tournait le dos à Sankara

pour écouter avec plus d'attention les
paroles de la jeune fille, ce dernier santa
brusquernent sur lui.
Une lutte acharnée s'engagea entre les

deux hommes.
Le domestique se débattait comme un

beau diable, essayant de barrer l'entrée de
la maison à ces intrus... Mais son adver
saire était souple, vigoureux et résolu
à vaincre.
Pendant quelques seCondes, le combat

n'eut pour théàtre que la plate-forme du
perron.
Perdant bientó't simultanément l'équi

libre, ils roulèrent sur les marches de
pierre jusqu'au pied de l'escalier.
Heureusement pour Sankara ji tomba

sur son antagoniste, dont la téte avait
porté contre un angle du trottoir, et qui
demeura étendu de tout son long, ayant
perdu connaissance sous le choc.
— Knocked out !... constata Pearl

Standish. Mais ji n'est qu'évanoui, j'es
père?
— Oui, répondit son allié en se

relevant... Et peut-étre pas pour long
temps.
— Juste ce qul nous faut pour entrer

dans la maison sans qu'il donne l'alarrne à
son maitre ! Dépèchez-vous de le trans
porter dans le sous-sol, ot3 ji échappera à
tous les regards.
Sankara souleva le corps immobile par

les épaules et, le trainant le long du trot
toir, l'emporta sous l'escalier, tandis que
Pearl faisait le guet pour s'assurer qu'au
cun témoin importun ne s'aviserait d'in
tervenir.
La me était tranquille et personne n'ap

paraissait à l'horizon.
Aucutt spectateur indiscret n'avait

assisté à la scène, ni Sankara ni le
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dornestique n'ayant poussé un cri.
Les deux jeunes gens remontèrent pres

tement les marches du perron et péné
trèrent à pas de loup dans la maison dont
ils refermèrent la porte.
Le hall était sombre un silence absolu

régnait autour d'eux.
.Ils parvinrent ainsi jusqu'au pied de

l'escalier intérieur.
Soudain un bruit de pas se fit en..

tendre. Quelqu'un montait de la cui
sine, quelqu'un qui, sans nul doute,
allait les découvrir et probablement don
ner l'alarme.
Jetant un coup d'oeil rapide autour

d'eux, Pearl avisa la porte qui se dres
sait en face d'elle et y colla son oreille.
N'ayant rien 'perçu de suspect, elle l'ou
vrit et se trouva en face d'un assez
vaste placard.
D'un signe elle attira son compa

gnon et rabattit sur eux la porte de leur
refuge.
Les pas se rapprochaient : une femme

de chambre partit.
Les regards qu'elle jetait à droite et

à gauche indiquaient clairement qu'elle
cherchait quelque chose.
Tout droit, elle se dirigea vers la

porte de l'armoire, sans soupçonner le
danger qu'elle courait, car Sankara avait
tiré son revolver, prét à toute éven
tualité.
La servante avait déjà mis la main sur

le bouton de la porte, lorsqu'elle le l'acha
subitement...
Elle venait ,d'apercevoir sur une chaise

le chiffon qu'elle cherchait.
F,11e le prit et s'éloigua sans se dou

ter du dauger auquel elle venait
cliapper.
Lorsqu'elle eut disparu, Pearl et le

jeune hornme sortirent doucement de
leur eachette, hésitant sur le parti qu'ils
allaient prendre.
Faisant le tour hall, ils arrivèrent

devant une autre porte, derrière laquelle
ji leur sembla entendre un irlistinct mur
mure de voix.
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Tandis que Sankara surveillait l'esca
lier, Pearl se pencha pour regarder à tia
vers le trou de la serrure.

Son œil distingua une vaste pièce ; deux
hotnmes étaient assis de chaque cóté
d'une table qui les séparait.
Richard Carslake, vètu d'une riche

robe de chambre de soie à ramages, la
téle nue, tenait entre les mains un collier
de perles qu'il examinait avec la plus
grandé attention.
En face de lui, ne perdant pas un seul

de ses gestes, un homme d'assez mauvaise
mine, coiffé d'une casquette à carreaux
noirs et blancs et vétti d'un pardessus
minable, était accoudé et le contemplait.
A une question de l'aventurier, ji répon

dit d'un ton qui n'admettait pas de
réplique :
— Je vous ai dit mon prix et n'en

démordrai pas.
— C'est.bon !... reprit l'autre. Puisque

vous ètes intraitable, u faut bien faire ce
que vous voulez.
II se leva et pasSa dans une pièce adja

cente après avoir restitué au visiteur le
collier qu'il était en train d'exa,miner.
L'homme denteura seul une minute

environ, au hout de laquelle Carslake
revint ptirteur d'une liasse de billets de
banque qu'il jeta sur la table.
Le quidam les saisit et les compta atten

tivernent, tandis que Carslake faisait de
nouveau miroiter les perles entre ses
doigts.
Quand l'homme eut enfoui les bank

notes dans sa poche :
— Venez, fit le maitre de la maison ;

vous sortirez par l'escalier de service...
Et, entr'ouvrant la porte du fond, il fit

passer devant lui son yisiteur.
Au silence qui régna, Pearl comprit

que les deux hommes avaient définitive
ment quitté la chambre, dont elle ne
voyait.qu'une partie.
Saisissant l'occasion, elle tourna sans

bruit le bouton de la porte et le poussa.
La pièce, une sorte de cábinet de tra

vail, somptueusement meublée, était bien
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vií'le. Elle fit un geste à Sankara. qui.quitta
son observatoire et la rejoignit.
La richesse des meubles au noben des

quels elle se trouva surprenait la jeune
fille.
Carslake, quelques années atipara

vant n'était qu'un simple secrétaire : si
sim salaire était iIn1)ortant ji n 'avait pas
'lefortune personnelle, et le luxe au milieu
duquel ji vivait semblait celui d'uo mil
lionnaire.
Sankaia interrompit ses réflexions.

N 'hésitons pas à l'attaquer dit-il,
otre soudaine arrivée le surprendra et

110115 pourrons plus facilement nous en
tendre maitres.
Elle eut un geste d'acquiescement et le

suivit.
-Brusquentent, jI ouvrit la porte derrière

laquelle avait disparu Carslake et, son
revolver à la main. fit irruption daus la
pièce ot:t celui-ci se trouvait.

I.a prévision de l'allié de Pearl se réa
Ti-a.
Stupéfait de cette invasion subite'

l'ancien secrétaire de Sanmel Standish
leva les deux bras en signe de sountis
sitm.

Que voulez-vous de noi? interrogea
t-il, bien que la vue de ses adversaires
de la veille ne lui laissát guère de doute
sur le hut de leur visite.

Nous sommes venus chercher le
diamant de Daroon ! On est-il?...

Cherchez répondit Carslake ironi
quentent.

- Faites attention à vos paroles, pour
sttivit le jeune homme. La reprise de ce
diamant est pour moi une question de vie
ou de mort... Je suis donc décidé à tout.
Vous 'étes à ma discrétion. Cédez, OU pre
nez garde !... .

Dites bien d'ailleurs à M. Carslake,
intervint Pearl, que, quoique ce diamant
appartint à mon père, nous sommes préts
à le payer le prix qu'il exigera.
Carslake eut un moment d'hésitation...

Mais sentant au ton dont Sankara avait
parlé que le jeune homme était résolu à
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'tout, ji parut se résigner à accepter sa
défaite,

I,e diamant est là, daus ce coffre !...
déclara-t-il en désignant un imposant
coffre-fort qui occupait le fond de la
pièce.

C'est bon! répliqua son adversaire...
Allez le prendre !
Un fugitif sourire apparut sur la large

face de Carslake.
II était évidennnent heureux d'en étre

quitte à si bon marché.
Se dirigeant N'ers le coffre il commença

à en matueuvrer les combinaisons... Un
instant après les deux lourdes portes
d'acier de la vaste caisse glissaient sur
leurs gond

Le collaborateur de Sanniel 'Standish
pénétra à l'intérieur de la chambre blin
dée, qu'il avait en face de lui, et souleva
la manette d'un de ses compartiments.
Soudain, sans que Pearl et Sankara

eussent eu le temps de faire un mouve
ment, les énormes portes se refermèrent
brusquement avec un bruit tnétallique...
Un mur d'acier séparait les deux jeunes
gens de leur adversaire.

Poussant un cri, ils bondirent pour
essayer de rouvrir le coffre...
Mais leurs efforts demettrèrent infruc

tueux, et derrière les parois de fer ils
'entendirent le rire sardonique de Carslake
trioniphant... Puis ce fut le silence...

nous échappe 1 s'exclama San
kara furieux. II y a certainement une issue
à l'intérieur de cette caisse.
Abandonnant un instant sa compagne,
se précipita vers la porte du hall... Mais,

au moment on ji allait l'atteindre, une
main invisible tira vivement de l'autre
cóté le bouton de cuivre, et ji entendit

bruit du verrou extérieur qui se fer
mait .
Très inquiet, il courut alors vers la

fenétre, accompagné de .Pearl.
Sous leurs yeux un rideau de fer des

cendit vivement, coupant toute commu
nication entre eux et le dehors.
Tous les deux se regardèrent... La méme
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Film Pathé frères.
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expression de frayeur brillait dans leurs
yeux... lis étaient pris au piège...
Vainqueurs un instant plus tét, c'était

leur vaincu de tout à l'heure qui mainte
nant triomphait d'eux et pouvait leur
imposer ses conditions.
Ainsi qu'ils l'avaient prévu. Catslake,

aus.sitót les portes du coffre-fort refer
tnées, avait gagné une issue secrète et
s'était Itàté de prendre ses précautions
pour rédttire à sa merci, comme nous
l'avons vu, ses imprudents visiteurs.
Puis vivernent ji réunit quelques papiers

et un certain nombre de bijoux et ntra
brusquement dans une pièce de der
rière ot't un homme, jettne encore, aux
allutes de secrétaire, était en train
i'écrire...

N'ite, Parker, fit-il, venez avee
tuoi Mes ennemis d'hier ont voulu
prendre leur revanche mais c'est ami
ui les tiens !... Et, comme ils pourraient
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nous géner dans nos projets, je vais en
finir avec eux tout de suite.
Pendant ce temps, Pearl et son compa

gnon continuaient á chercher vainement
un moyen de sortir de la souricière oú ils
s'étaient laissé prendre..
Dans la pièce, à part la sortie secrète

du coffre-fort, ji n'y avait qu'une porte
et qu'une fenétre par lesquelles tout
espoir de retraite venait d'étre coupé.
Sankara, désespérant de forcer la porte

en chéne massif qui s'était fermée devant
lui, essaya d'attaquer le volet retombé
derrière la fenétre.

N1ais que pouvait-il sans outils, sans
autres armes que ses deux mains, contre
cette épaisse plaque rle fer?
Néanutoins, s'emparant du poker de la

cheminée, it s'efforça de venir à bout de
1 'obstacle.
Mais ji dut bientót renoncer à tout

espoir. •
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Le métal demeurait intact, sans
mème que la trace de ses efforts y appa
rüt.

Qu'allons-nous faire? interrogea-t-il
d'une voix sombre, en rejetant le morceau
de fer inutile qu'il tenait.

Nous résigner et attendre !... répon
dít Pearl en se laisSant tomber sur un
tabouret
Quelques minutes se passèrent sans

que ni l'un ni l'autre reprit la parole...
Tout à coup, la jeune fille releva la
tète.

qui, ne trouvant pas d'issue pour s'échap
per. rendaient peu à peu l'atmosphère
irrespirable.
Pearl porta la

redoutant
phyxie.

Mais alors, balbutia
sommes perdus !..

A moins que quelque assistance
imprévue nous arrive... II faut crier iu

Ne vous semble-t-il pas sentir comme
une odeur de brülé? qUestionna-t-elle'

Oui !... Peut-ètrc !... répondit-il.
Leurs yeux explorèrent anxieusement

la pièce, et soudain un cri d'effroi leur
échappii.
Un rais de funiée, d'abord assez faible,

mais s'épaississant de plus en pluS, riltrait
à travers les rainures et les fentes de la
porte, et pénétrait dans la chambre oU ils
étaient emprisonnés.

Qu'est-ce que cela?... fit la jeune
fille en étendant le doigt.

Un accident, sans doute !... Un
charbon qui aura roulé d'une cheminée...
A moins
II ne finit pas sa phrase....La supposi

tion qu'il entrevoyait l'épouvantait...
La mérne idée dut venir à l'esprit de

I'earl, car elle hocha alfirmativement la
téte.
- Oui ! murmura-t-elle d'un ton

grave....Je pense comme vous.
- Vous croyez cet homme capable

niis le feu à sa propre mai

• - Je le crois capable de tout !... N'a
vez-vous pas vu ses yeux et la froide
cruauté qui y brille?
Tandis qu'ils échangeaient ces mots, la

fumée augmentait autour d'eux.
Flledevint bientñt si épaisse et si 'àcre

qu'une quinte de toux déchira la poi
trine de Pearl.
.La chambre maintenant était tout

entière envahie par dés volutes grisatres

main à son front,
un commencement d'as

Sankara, nous

secours.
Tous les deux poussèrent des clameurs

désespérées... Mais rien ne leur répon
dit...
Les tourbillons de vapeurs délétères

s'entassaient de plus en plus dans la
chambre.

On ne voyait plus les objets ; c'est à

peine si les deux matheureux distinguaient
leurs formes confuses.
Pearl et Sankara ne s'étaient pas

trompés, et le but atroce poursuivi par
Carslake était bien celui qu'ils suppo
saient.
Mais si la fumée de l'incendie allumé

par lui dans la pièce voisine envahissait
ce.11e où étaient enfermés les jeunes gens,
elle ne tarda pas à filtrer à l'extérieur en*
un mince filet qui insensiblement s'ac
centua.

Au bout d'une dizaine de minutes, un

policeman, qui faisait les cent pas dans
la rue, le remarqua sortant par la rainure
d'une des fenètres.
II s'arréta un instant, puis jugeant la

chose digne d'attention, sonna à la porte
de la
N'obtenant pas de réponse, u en con

.clut .qu'il n'y avait personne à l'intérieur
et, comme la furnée augmentait toujours,
gagna le poste d'incendie le plus voisin

et téléphona à la station de police pour
signaler le fen.
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la station métropolitaine de police le
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sinistre découvert par lui, u l'apprit en
ménie temps à M. Thomas Carlton, qui se
trouvait là.
S'il n'avait pu obtenir la communica

tion téléphonique, oti si le policier qui la
recueillit ne l'avait pas transmise iminé
diatement à son chef, ou encore si Thomas
Carltón n'était pas venu flaner à cette
heure-là au bureau, le mystère du dia
mant de Daroon se serait sans doute

résolu d'une façon toute
différente.
Thomas Carlton était

un jeune reporter à ses
débuts, au service d'un
grand quotidien new
yorkais.
C'était un beau gai

con énergique et bien
planté, à la figu re
franche et ouverte, et
dont les yeux regar -
daient droit devant eux
les hommes et les cho
ses. II était ambitieux...
LI était adroit.
Malgré sa vive intel

ligence, ses études n'a
vaient pas été extré,
inernent brillantes, sans
doute à cause de son
caractère quelque peu
indocile et indépendant.

11fais s'il n'avait pas
toujours été très .ap
précié de ses maitres,
ses condisciples, en re
vanche, le tenaient .en
haute estime et lui
avaient voué tous une
cordiale affection.
Dans les clubs spor

tils auxquels ji appar
tenait, son earactère
enjoué et serviable l'a
vait fait égalenient très
populaire.
Au moment de pren

dre un parti sur l'orien
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tation à donner à sa vie, it s'était senti
Orusquement porté vers le journalisme
par une irrésistible vocation.

Gráce à ses relations. it avait pu réussir
à se faire engager dans le grand quotidien
on ji recherchait• toutes les occasions pos
sibles de se faire distinguer.
Lorsqu'il n'avait pas à s'acquitter d'une

táche précise, ou que le travail chOniait, ji
avait pour habitude de venir faire une
petite visite à la Station métropolitaine
de police, à un haut fonctionnaire de la
maison, l'inspecteur Dower, qui l'avait
connu, tout petit dans le quartier on ji
habitait, et qui lui avait toujours témoi
gné une grande sympathie.
Sa constante bonne humeur et les

impayables. histoires qu'il racontait avec
une verve intarissable amusaient prodi
gieusement le vieux fonetionnaire.
Cet après-midi-là, ji était justement

en train de lui narrer une joyeuse
anecdote qui faisait rire Dower à gorge
déployée, lorsque la sonnerie téléphonique
letentit.

- Tenez, Tom. fit l'inspecteur après
avoir écouté la communication. Voilà une
bonne occasion pour vous. Un incendie au

de Saint Ellen street ! En vous dépé
Aant, vous y arriverez avant les

et vous aurez pour vetre numéro
de ce soir une information toute fraiche
dont aucun de vos collègues des auttes
(tu:,›tidiens n'aura eu la primeur..

- All right !... fit le jeune homme en
sautant précipitamment à torre du bureau
on it s'était juché. Merci, Dower, vous
étes un véritable ami !
Comme ji sortait en coup de vent, il

croisa Bertie Hackett, un de ces concur
rents d'un autre grand journal, qui venait,
lui aussi, chercher et savoir de l'inspec
tour si quelque événement intéressant
ne s'était pas produit au cours de

pouvant motiver quelque flam
',,,y ant fait divers.
-V a-t-il quelque chose de neuf?

dernanda Hackett, frappé de la précipita
tion de Carlton.
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- Non, répondit celui-ci en affectant

une feinte nonchalance... Rien d'impor
tant!
Mais dès que Bertie eüt disparu, ji. se

précipita dans l'escalier en descendant les
marches quatre par quatre.
It lui fallait à tout prix ne pas é'tre

devancé, ni méme égalé par son collègue
dans cette course à l'information.
Au pied du perron stationnait, seule et

sans conducteur, l'automobile découverte
de Bertie Hackett.
I,e dieu du reportage semblait décidé

ment ce jour-là réserver à Carlton toutes
ses faveurs.

Résolument it s'engouffra dans la
voiture de son carnarade et, mettant le
moteur en marche, se dirigea à grande
allure vers la me indiquée par Dower,
riant sous cape du bou tour qu'il jouait
à son concurrent.
Ainsi it put gagner Saint Ellen street

en quelques minutes.
Comme 1 'av ait prévu 1 'inspecteur

Dower, ji était là avant les pompiers,
qui avaient deux fois plus de chemin
que lui à pareourir.
l'ire vingtaine de passants s'étaient

joints au pclicernan qui avait découvert
l'incendie tous contemplaient anxieuse
ment les nuages de furnée qui montaient
dans l'atinosphère.
Carlton, arrivé au coin de la rue, saw,

à terre et vint se joindre à ce groupe.
- Y a-t-il quelqu'un dans la maison?

demanda-t-il.
Je n'en sais rien ! répondit l'agent.

J'ai sonné à trois ou quatre reprises„
j'ai frappé de toutes mes forces et je n'ai
pas pu obtenir une réponse.

1,e jeune hornme leva les yeux vers les
fené't res.

— Pourtant la maison a l'air habitée !
observa-t-il. Si nous essayions de forcer la
porte !...

Diable ! objecta le représentant de
l'autorité, c'est grave ! Je ne sais pas si
sans mon chef je peux encourir une pareille
responsabilité.
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— bien, moi je la pren(!s

'
répon

dit Carlton.
Alors, allons-y !

Tous les deux s'acharnèrent sur la
porte et essayèrent de l'enfoncer. Mais
elle résistait à tous leurs efforts.

Je crois qu'il vaut mieux attendre
les pompiers, fit au bout d'un instant le
policeman, essuyant la sueur qui cottlait
de son front.

Comme vous voudrez !
Et plantant là son interlocuteur, ji fit

le tour de l'immeuble.
La niaison, sur sa façade de derrière,

était séparée de la rue par un terrain
vague clos par une palissade.. Mais la
porte, là aussi, était solide et défia toutes
les tentatives du jeune homme.
Désespérant d'en avoir raison, ji prit

le partí d'escalader la cliNture.
ITne fois de l'autre cóté, il constata

3-ec étonnement qu'aucune trace de l'in
cendie n'apparaissait sur cette ,partie de
la maison. Une petite porte au rez-de
eliaussée devait donner accès à l'inté
rieur.
Tandis que Tom se demandait s'il ne

-erait pas utile d'essayer de forcer cette
entrée, dont il trionapherait peut-étre
plus aisément que celle de la façade, un
bruit de voix, de l'autre cóté de la

frappa son oreille.
- - Vous avez vu? disait l'une

Les Hindous sont arrivés par la rue laté
rale et ne se sont pas aperçus que la mai
son brülait.
• •La preuve c'est qu'ils viennent d'y pé
nétrer par l'entrée de la cuisine.

Laissez-les faire ! répondit une autre
voix. Nous allons nous assurer. qu'ils sont
bien dans la place, et nous refermerons
-ur eux la porte qu'ils ont ouverte en
!iratit les verrous de süreté. Ainsi il leur
,era impossible de sortir, et je serai débar
rassé de'èes nouveaux gèneurs en méme
temps que des autres.
L'homme qui venait de parler et qui,

comme on la deviné, n'était autre que
Richard Carslake, avançait avec précau
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tion, escorté Par son secrétaire, et se diri
grait vers l'entrée de derrière ,le la mai
son. Carlton, abrité derrière une des
poutres sontenant la palissade, les vm,ait
nettement.
Un peu plus loin, ji distinguait aussi

une grande femme brune avant les allures
d'une étrangère qui, avec deux individus,
était en train de pénétrer furtivement dans
la maison par la petite porte que le com
pagnon de Carslake venait de désigner
comme tentrée de la cuisine.

Dès qu'ils eurent disparu à l'intérieur,
ignorants du danger qu'ils allaient y
courir. les deux hommes, sans étre remar
qués, continuèrent à avancer et y péné
trèrent derrière eux.

Comme j'ai raison, songea à part lui
Tom Carlton, de prétendre qu'il y a tou
jours quelque chose à glaner dans un
incendie... Je flaire dans celui-ci un repor
tage qui fera sensation.
Cependant la grande prétresse et les

Hindous avaient traversé sans mésa
venture le rez-de-chaussée et gagné le
hall.
Aucun vestige. aucune odeur de fumée

n'y régnait encore. lis n'avaient done
aucune raison de soupçonner qu'un incen
die avait été allumé de l'autre cóté de la
maison par la main méme de son proprié
taire.
Suudain une lourde porte leur barra

le chemin.
Gomakha y colla son oreille et ne

perçut aucun bruit de voix.
- - Je n'entends rien ! dit-il. Entrons

nons?
- - le faut ! répondit d'un ton décidé

sa compagne. Ce Carslake n'a voulu s'em
parer de l'anneau sacré que parce qu'il
a en sa possession le diamant de Daroon.
Nous avons le devoir de nous en assurer,
et si nos prévisions sont vraies, de le lui
réprendre !
— Alors, n'hésitons pas.
Doucement ils ouvrirent la lourde porte

et un à un, avec précaution, la franchi
rent.
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CARSI AKE SURVEILLF. LE GROUPE DES BRAHMANES SANS SE DOUTF.R QU'IL EST 11.1.II-MME ÉPTEPAR CARLTON.

IV

LA CHAMBRE DE FER

Aucun des trois Hindous ne soupçonnait
que rhomme dont ils envahissaient si
délibérément le domicile était kee moment
méme sur leurs talons.
D'un coin obscur du hall oú ji s'était

dissiniulé, Carslake surveillait le groupe
qui le devançait, sans se douter
qu'il était épié par Tom Carlton, atiquel
n'échappitit aucun de ses gestes.
Lorsque la grande prétresse et ses affi

liés eurent franchi le seuil de la pièce en
face de laquelle ils avaient hésité un in
stant, l'ancien secrétaire de Samuel Stan
dish jugea le moment venu d'agir.
II bondit en avant et brusquernent

referma la lourde porte sur les trois sec
tateurs de Siva.

De l'autre còté, ceux-ei purent entendre
réelat de rire sarcastique qui les avertit
en méme temps de la présence de leur
adversáire et du danger couraient.
Carslake alors ouvrit rapidement un

panneau dissinmlé dans la boiserie, qui
dérnasqua un demi-cercle de fer oú jouait
une manette.
Du hall o ji s'était glissé à son tour,

Carlton ayait vtt rhomme qu'il
refermer sur les trois Orientaux la lourde
porte qu'à en juger par les coups précipi
tés résonnant sur le battant de chéne
ceux-ei cherchaient vainement à rouvrir.

11 avait entendu son sardonique .éclat
de rire et vu son dernier geste pour chan
ger la direciion du levier.

Sans se rendre compte du motif qui
l'avait dieté, le jeune reporter ne comprit
qu'une chose, c'est que eet homme, pour
une raison ignorée, tentait d'enfermer trois
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ètres humains dans une maison qui, quel
ques instants plus tard, ne serait peut
ètre qu'un brasier en flarnmes.
Incapable de contenir son indignation,

ji s'avança vers lui.
— Holà ! dit-il d'un ton impérieux,

expliquez-moi donc à quoi tend votre
singulier manège?...
Carslake se retourna et ne put réprimer

un geste de colère en se voyant décou
vert.

Et vous? reprit-il avec arrogance...
Pouvez-vous m'expliquer ce que vous
venez faire chez moi?... Qui é'tes
vous?... Je ne vous connais pas!

— Je répondrai à vos questions quand
votts aurez ouvert cette porte. , répliqua
Tom, comprenant que son suspect inter
locuteur cherchait surtout à gagner du
temps.
A ce moment, malgré l'épais.seur de
muraille, des cris désespérés s'élevèrent

dan,z la pièce oó les trois Hindous étaient
'emprisonnés.
L'explication que Carlton réclamait

et que lui refusait insolernment le per
sonnage qui l'interpellait venait d'appa
raitre brusquement à leurs yeux écar
quillés par la terreur.
La manette sur laquelle avait appuyé

Carslake correspondait à un formidable
mécanisme qui, sous son influence, venait
de se déclencher.
Par une action lente et continue, les

murs de la chambre ot.1 les Hindous se
trouvaient glissaient sur des rainures
invisibles et se rapprochaient peu à peu,
comme les plaques d'une énorme presse,
broyant sans pitié tout qui se trouvait sur
leur passage.
Comprenant l'effroyable péril, les pri

sonniers s'étaient rués à travers la pièce
en poussant de véritables hurlements
d'épouvante.
Cherchant inutilement une introuvable

issue, ils reculaient insensiblement de
vant ces murs de fer qui s'avançaient
toujours sans que rien ne püt arréter
leur implacable marche...
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Si les cris qui parvenaient aux oreilles
de Carlton n'étaient pas une réponse
directe à la qttestion qu'il venait de poser,
ils confirmaient d'une manière éclatante
la justesse des soupçons nés dans son
esprit.
Carslake le comprit sans doute, car,

sans pousser plus loin le c'olloque, ji détala
à travers l'habitation.
Mais son aceusateur ne le perdit pas

de vue et s'élança prestement sur ses
traces.
II le rejoignit dans le hall, où l'autre,

sentant à tout prix qu'il fallait se débar
rasser de cet obstiné poursuivant, se
retourna brusquement pour lui faire face.
Une lutte acharnée s'engagea entre

les deux hommes.
Carslake s'était jeté le premier sur le

journaliste, pensant que la supériorité
de sa taille et de son poids lui permet
traient aisément d'en venir à bout.
Mais le jeune hornme était rompu

à tous les exercices de sport et s'attendait
au choc qu'il supporta sans faiblir.

Les combattants, robustes et souples
tous les deux, s'étreignaient avec une
véritable fureur.
Carslake faisait tous ses efforts pour se

dégager de l'emprise de son antago
niste et atteindre le revolver qu'il avait
.dans sa poche de derrière. I,'autre,
comprenant son intention, s'efforçait de
toute sa vigueur de l'en emp'ècher.
Dans les phases diverses de leur lutte,

ils allaient et venaient à travers le hall,
renversant sur leur passage les meubles,
les sièges, les objets d'art, roulant l'un
et l'autre sur les tapis, pour se relever
presque aus.sitót.
Tantót Tom était sur le point de triont

pher tantó't c'était le tour de Carslake.
Malheureu.sement pour le champion du
bon droit, la stature plus puissante de ce
demier devait lui permettre une résis
tance plus prolongée.
Pendant ce temps, Pearl et Sankara

.se débattaient au milieu de la fumée
qui les suffoquait de plus en plus. Dans
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leur angoisse, ils avaient cru distinguerau dehors l'arrivée des voitures des
pompiers, et leurs cris en s'appelant les
uns les autres pour dévider leurs
tuyaux et dresser leurs échelles contre
les murailles.
Mais comment espérer qu'ils pourraient

les délivrer avant que l'asphyxie qui les
envahissait ne füt complète?
Comment supposer méme qu'ils pour

raient découvrir que deux étres hurnains
étaient emprisonnés là à quelques mètres
d'eux, puisque ce volet de fer les bloquait
et qu'il devait étre aussi impossible de
le forcer de l'extérieur que de l'inté
rieur?
A travers les fentes de la porte, ce

n'était plus seulement de la fumée qui
s'infiltrait.
De véritables fiammes surgissaient,

léchant les tentures et les ri
deaux.
Leur indigne ennemi les avait con
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damnés à mort... Et d ans quelles
effroyables tortures !...

— J'étouffe !... Je sens que je m'éva
nouis gémit Pearl en se rapprochant
du Sauvez-moi 1... Sauvez-moi 1...
Je vous en supplie !
Elle s'accrochait désespérément à son

compagnon.
Mais celui-ci, au lieu de la consoler et

de lui porter secours, se dégagea, et. avec
le terrible égoisme des hornmes au moment
du danger, repoussa la jeune fille qui
s'écroula sur le tapis.
Pourtant ji eut un remords de sa

lácheté et lui prenant la main pour táter
son pouls arracha le fin gant de Suède
di elle était enserrée.

ce moment l'anneau que la jeune
fille lui avait repris la veille, frappa ses
regards, et ji ne put résister à la tentation
de le lui ravir à son tour.
Vivement, sans savoir s'il pourrait

jamais s'en servir dans l'avenir, il le

ENFERMÉS DANS LA CHAMBRE DE FER.
• Photo Fass Patlie irèris•
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slissa dans sa poche et se dirigea en chan
celant vers le coffre-fort pour essayer
encore une fois de découvrir la combi
naison qui l'ouvrait.
Mais malgré ses efforts acharnés, ji

ne pouvait y parvenir...
De tout,es ses forces, ji tirait sur le

bouton de métal, le secouait dans tous
les sens, désespérant d'en venir à
bout.

.11 se demandait s'il n'y avait pas ail
leurs, dans quelque autre coin du coffre
un secret quelconque, une invisible ser
TUre...
Tout à coup, dans la moulure de cuivre,

ji lui sembla distínguer une légère proé
minence.
Saisi d'un espoir fou, il y posa le doigt...
Le cmur battant, ji sentit comme un

ressort minuscule céder sous sa pression,
et presque au méme moment le plancher
céda sous
Une trappe mystérieuse venait de

s'ouvrir, et les deux jeuiles gens furent
précipités dans le vide.
Etourdis par leur chute, ils demeu

rèrent quelques secondes immobiles.
Lorsqu'ils se furent ressaisis et eurent

jeté un regard autour d'eux, ils res
tèrent stupéfaits en apercevant la grande
pré'tresse et ses adeptes.
— Que faites-vous ici? murmura San

kara en se relevant et en s'adressant aux
Hindous, et on sommes-nous?
- Dans la chambre de mort !... répon

dit la prètresse en indiquant les murs
qui lentement se resserraient.
Pearl, à cette vue, poussa un cri aigu.

N'avaient-ils donc échappé à la fin atroce
qui les menaçait que pour en rencontrer
une plus territiaute encore?

faut appeler, crier ! s'exclama
Sankara terrorisé par l'épouvante torture
qui n'était plus pour eux qu'une question
de minutes...
La grande prètresse semblait avoir

recouvré tout son sang-froid devant la
mort; en elle le fatalisme inhérent à

race avait r .is le dessus.
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— Comment ètes-vous arrivés ici?

interrogea-t-elle impassible.
— Nous sommes venus questionner

Carslake au sujet du diamant. 11 nous
a enfermés et a mis le feu à la pièce voi
sine pour nous faire brüler dans notre
prison.
- C'est la preuve se sent cou

pable... A coup sür c'est lui qui détient
le diamant sacré !... Maintenant ji n'en
faut plus douter !
- Tout à coup, poursuivit le métis,

une trappe s'est ouverte sous nos pieds,
et nous avons été précipités dans cette
chambre.
- On vous allez mourir avec nous 1
— Mais, au moins ici, intervint Pearl,

l'air est respirable. C'est à peine si on
y devine une odeur de fumée, bien que la
maison doive étre en partie en fiammes..,
Les pompiers sont arrivés : nous les avons
entendus. Peut-étre auront-ils le temps
de venir à notre secours avant que les
murs ne nous aient écrasés...
Sankara s'était précipitée sur la porte,

essayant une tentative suprème pour
l'ébranler.
Mais, malgré sa vigueur, ji n'était pas

plus robuste que les Hindous et ne pou
vait réussir oü ils avaient échoué. Bien
que les trois hommes réunissent leurs
efforts pour essayer d'ébranler le panneau,
rien ne céda.

- Au secours ! Au secours ! criait le
jeune homme, sentant l'inutilité de sa
tentative...
—' Les murs sont de fer, et la porte

est d'une épaisseur qui étouffe les cris...
Personne ne peut nous entendre du
dehors !... reprit de sa voix inaltérable
la grande prétresse. Nous n'avons qu'à
nous résigner.

— Non ! non ! ce n'est pas possible !

protesta la jeune fille. Faisons quelque
chose. Nous ne pouvons pas nous sou
niettre passivement à cette horrible
agonie.
Son interlocutrice haussa les épaule,

Puisque Siva estime que mon heure
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THOMAS CARLTON.
est venue, je suis pré'te à obéir à sa sen
tence ! déclara-t-elle simplèment.
Mais ni ses compagnons, ni Pearl

n'étaient capables d'un tel
Tousensemble, ils poussèrent une clameur
supré'me, espérant que, malgré l'affirma
tion de leur compagne, leur appel par
viendrait à percer les infranchissables
parois qui les encerclaient.
Celles-ci continuaient à se rapprocher

avec une len
teur qui n'é -
tait qu'une
eruauté de
plus.
L'espace li

bre se faisait
máintenant
de plus en
plus restreint.
Au milieu,

les malligu
reux, affolés,
serrés les uns
contre les au
tres, for
maient un
groupe com
pact.
Tandis

qu'ils atten
daient déses
pérément la
rin de leur
supplice,dans
le hall, la
lutte conti
nuait plus ar
dente que ja
mais entre
Carlton et
Carslake. C'é
taitlepremier
qui mainte
nant, plus
souple et plus
adroit, avait
prissurl'autre
l'avantage.

Tout à coup, Carslake, saisissant un
vase chinois en émail cloisonné, en asséna
un coup violent sur la té'te du jeune
homme, qui roula sur le sol.
Cette chute assur.ait à son adversaire

le court instant de répit qu'il désirait.
Vivement, ji en profita, et tirant son

revolver, frappa de nouveau le reporter
à la tempe avec la crosse de son
arme.

Pkoto Fam Pa4k4 trères•
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Le choc fut trop rude pour le pauvre
Tom, qui tomba inanimé.
L'aventurier ne perdit pas de temps

à s'assurer s'il était mort ou vivant.
Triomphant, ji se dirigea rapidement
vers la porte qui lui avait servi d'accès,
et sortit.

Par un hasard qui n'était pas son ceuvre,
mais la leur, tous ses ennemis se trou
vaient réunis dans la maison qui allait
étre leur tombeau.
Pearl et Sankara devaient avoir suc

combé depuis longtemps à l'asphyxie
dans la pièce on ji le. avait laissés.
Quant aux autres, ce n'était plus

qu'une question de quelques secondeS
pour qu'ils fii~nt définitivement
anéantis...
Toni Carlton pourtant n'était pas hors

de combat.
Le coup sons lequel ji avait été ter

rassé ne devait pas avoir raison de sa

jetinesse et de sa vigueur.
Au bout d'un instant, ji sortit de son

évanouissement et, ouvrant les yeux,
constata que son vainqueur avait clis

;)aru.
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Péniblement, ji se releva, et en ménie
temps le souvenir lui revint...

Ji se rappelait ce levier mystérieux
que quelques minutes plus tót Carslake
avait mis en mouvement sous ses
yeux.
Tout étourdi encore, jI se trama vers

la pièce on ji avait vu, encastré dans la
boiserie, l'étrange mécanisme.
Mais, au moment on ji étendait le

bras pour saisir la manette de fer, une
douleur aigué traversa son front à la
place où ji avait été frappé, et, battant
des bras, ji s'effondra sur le plan
cher...
Cependant dans la chambre de fer

l'angoisse atteignait son paroxysine.
Les inurailles maintenant étaient

presque l'une contre l'autre...
Sankara et Pearl Standish, renonçant

à lutter, s'étaient écroulés à terre sans
connaissance.

Seuls, la grande prétresse et ses deux
compagnons résistaient encore, tentant un
effort désespéré pour repousser les murs
impitoyables, qui se rapprochaient
d'eux irrésistiblement..

IMP. CPÍTÉ. -
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